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Dans les applications generales du conditionnement de l'air, la qualite de 
l'air interieur depend de celle de sa filtration. Apres un rappel succinct du 
principe de filtration de l'air, J.Y. Rault precise les points d'intervention 
possibles sur le systeme de traitement de I' air en montrant les avantages 
et inconvenients de chacune des solutions. II demontre ensuite, chiffres a 
l'appui, que le coOt d'une installation de filtration correcte bien entrete­
nue est inferieur a celui d'une installation insuffisante qui entraine de 
nombreuses interventions de nettoyage des gaines. Le court terme 
s'avere ruineux en matiere de filtration, sauf si l'on ne con-roit de futur 
qu'ephemere. 
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Fig. 1. Equilibre des polluants dans un systeme d'air conditionne. 
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Sans doute sommes-nous quelques-uns 
a nous souvenir du colloque lnserm de Cler­
mont-Ferrand des 5 et 6 septembre 1985, 
dont le titre premonitoire " Maladies des cli­
matlseurs et des humidificateurs » laissait 
presager des retombees mediatiques 
conformes au contenu des debats, consti­
tues, pour !'essential, d'attaques plutat vi­
goureuses, Sinon toujours justiMes, menees 
contra noire profession par le milieu medical 
represente. 

On a depuis bien progresse vers des rap­
prochements plus constructifs. Le • Guide 
climatisation et sante •, elabore par une 
commission multi-horizons au sein d'Unicli­
ma et presente !ors d'lnterclima 1992, sym­
bolise cette evolution positive. 

On assistalt dans le meme temps a une 
sensibilisation croissants du public aux phe­
nomenas commodement englobes sous le 
vocable de • Syndrome des batiments ma­
lades ou rnalsains •,phenomenas que l'in­
suffisance originelle de nornbreuses installa­
tions de condilionnement de I' air, associee a 
des maintenances commandees par le court 
terme, concourent a aggraver avec le temps. 

Les medias ne s'y sont pas trompes qui, 
tels le catoblepas mythlque qui se nourrissatt 
de ses pieds, ont contribue a decouvrir la 
gravite du phenomena a la mesure de !'am­
plification qu'ils lui avaient eux-memes don­
nee. On ne se plaindra pas de cette pratique 
courante, sans laquelle les choses avance­
raient mains vite. 

Ainsi constate+on, depuis quelque temps 
deja, un veritable bouillonnement dans ce 
domaine, avec un fail nouveau plus recent. 
Les problemes que nous connaissons et de­
plorons depuis des annees en France 
comma dans le reste de !'Europe vont peut­
etre trouver une credibilite nouvelle en nous 
etant desormais signales via !es Etats-Unis 111, 

par le truchement de cycles de cont erences 
sur le SBS a partir d'exemples recenses dans 
noire pays. 

Dans !'ensemble des• defauts fondamen­
taux compromettant la qualite de l'air lnte­
rieur » enumeres dans ces enquetes, la 
(mauvaise) qualite de la filtration de !'air joue 
un rO!e preponderant. 

L'importance de la filtration 
sur la qualite de l'air 

Dans les applications generales du condi­
tionnement d'air, la qualite de l'air interieur 
depend: 
- du debit d'air neuf, 
- de sa qualite (temperature, hygrometrie, 
PROPRETE), 
- du debit d'air recycle, 
- de sa qualite (memes parametres que 
pour l'air neun, 
- de la nature et de la quantite de polluants 
generes dans !es locaux, 
- de la qualite de la diffusion de l'air. 

On peut resumer schematiquement cet 
ensemble (fig. 1) et constater dans !'expres­
sion matMmatique de la concentration en 
polluants particulaires ou autres, dans un 
local, que la filtration de !'air influe sur la 
quasi-totalite des parametres en cause. 

(I) Cf. CFP n' 535 d'avril 1992 el CCI du 14 avril 92. 
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II n'est pas question de refaire ici un cours 
sur la filtration de !'air, sujet pour lequel ii exis­
te de nombreux textes. Reprenons-en seule­
ment !es donnees fondamentales. 

L'aerosol atmospherique particulaire Qes 
polluants gazeux relevant d'un autre type de 
traitement), que ce soit dans !'air neuf ou 
dans !'air recycle, est constitue en nombre 
pour plus de 99 % de particules d'un dia­
rnetre apparent inferieur a 1 µm. Ces 99 % 
en nombre representent plus de 80 % de la 
surface projetee totale des particules com­
posant !'aerosol (fig. 2). 

Or le nombre, ou figurent entre autres des 
particules viables capables de se reproduire 
et de constituer, en differents points du cir­
curt aerauliq_ue, des colonies susceptibles de 
migrations {bacteries, allergenes, micromy­
cetes, etc.), sera determinant de la proprete 
et de /'hygiene du systeme. 

En outre, la surface projetee, representati­
ve du pouvoir colmatant ou salissant de !'ae­
rosol, determinera la stabllite dans le temps 
des performances de !'ensemble des mate­
riels aerauliques : 
- pertes de charge des echangeurs, des 
conduits, des ditfuseurs et rendement des 
ventilateurs ~conservation des debits d'ori­
gine (une statistique nordique fait etat de 
pertes de debit de l'ordre de 30 % pour 80 % 
des batiments examines apres 2 a 3 ans de 
service!); 
- proprete des capteurs (T, HR, etc.) ~ 
facteur determinant de la fiabilite des signaux 
transmis a la regulation. 

II faut done pouvoir capturer dans les 
filtres, seuls elements ou /'on peut admettre 
une perte de charge variable car contr6/ee, 
les particules < 1 µm. 

Cet objectif doit etre rapproche des lois 
physiques de la filtration d'air impliquant le 
recours a des pMnomenes qui imposent : 
- une certaine qualite de materiau filtrant 
(0 et densite des fibres), 
- une faible vitesse dans ce media, afin 
d'associer efficacite (sur !es petites parti­
cules, l'efficacite varie en fonction inverse de 
la vitesse de passage dans le media), capa­
cite de retention (ou colmatage) et faible 
perte de charge, done longevite. 

De ces donnees incontournables decou­
lent des principes de choix simples sur les-

cvc 

quels ii n'y a pas lieu de discuter, malgre !es 
inlassables diatribes de faux prophetes qui 
preferent affirmer pJutot qu'apprendre. Les 
normes d'expression d'efficacite actuelle­
ment en usage (Afnor NFX 44012, denvee de 
l'Ashrae 52176) autorisent, avec leurs notions 
de gravlmetrique et d'opaclmetrique, l'entre­
tien de confusions appuyees sur des pour­
centages allechants et qui peuvent ne cor­
respondre a rien : ainsi 85 % gravimetrique 
{EU 3) correspond a peu pres a une efficaci­
te initiale de 8 % sur la plage dimensionnelle 
de 0,75-1 µm, alors que 85 % opacimetrique 

99,U 

99,90 

-

(EU 7) correspond a 80-85 % d'efficacite sur 
ces memes particules ! Le classement Euro­
vent EU 1 a EU 9 est heureusement plus 
commode d'emplol (cf. fig. 3). Le projet final 
du CEN/TC 195 (Flltres a air de ventilation 
generale) du 12-11-1991 prevoit un classe­
ment en G 1 a G4 pour les filtres grossiers et 
F5 a F9 pour les filtres fins {haute efficacite­
opacimetrique), correspondant aux valeurs 
exprimees actuellement par EU (EU 7 = F7). 

L~ nouvelle norme fran9aise NFX 44061 
du 14-2-1992, basee sur I' efficacite spectra­
le granulometrique avec un aerosol polydis­
perse de latex (methode proposee par le Ce­
tiat des 1988 !). contribuera certainement a 
disslper ces confusions que je n'hesiterai pas 
a qualifier d'entretenues si je considere 
2 chiffres du march9 f ran9ais de la filtration 
d'air en 1990 : 
- moyenne efficacite : plus de 42 % des 
filtres vendus ont une efficacite inferieure a 
EU5; 
- haute efficacite : mains de 20 % seule­
ment des filtres vendus ont une efficacite 
comprise entre >EU 5 et EU 9. 

Or c'est dans cette deuxieme categorie -
et elle seule (compte non tenu des filtres tres 
haute efficacite - THE - et des filtres abso­
lus qui representent 31 % du total), que figu­
rent les filtres reellement efficaces sur !'aero­
sol particulaire atmospherique (99 % < 
1 µm). Cette repartition des ventes temoigne 
d'une meconnaissance considerable du pro­
bleme, d'autant qu'une protection efficace 
- facteur de longevite accrue - des cou­
teux filtres absolus passe egalement par I' uti­
lisation de ces filtres a haute efficacite. 
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Courbe I: Nombre des p;u1lculc1 rne1ur• :1vec un microscope Cl1clronlque. 

Cou1be '2: Surface des particutes. calculee . 
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Courbe J: Pourccne:igc JlOmlCr;il me sure par 1fdimcnt::1lion. Section en tlrels, c.alculCe . 

Fig. 2. Oiagramme de Whilby. Repartition des particules dans l'air atmosphlirique. 
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Les possibilites d'intervention 

Que f~ut-il faire 7. C'est simple, conside­
rons la figure 4, qui schematise les points 
d'intervention possibles. 

Filtration de premier rang sur la centrale 

,O~ retient une efficacite de 85 % opaci­
metnque (EU 7), avec de preference des 
filtres a poches de grande surface (7 a 9m1 

pour 0,610 x 0,610 9e dimensions frontales) 
offrant une capac1te de colmatage elevee 
(feutre de fibre de verre) - sans prefiltre ! 

Cette solution assurera la proprete et la 
protection des elements de la centrale. 

Filtration de deuxieme rang en fin de 
centrale 

On retient une efficacite de 95 % opaci­
metrique (EU 8/EU 9) ou davantage (95 % ou 
99!99 .~a DOP) si les besoins des locaux aval 
I~ iust1f1ent: La preference va aux filtres ri­
g1des (pap1er fibre de v~rre plisse), compte 
t.~nu ?es turbule.n~es aerauilques possibles 
il~es a la prox1m1te ?u ventilateur (ce qui ne 
dispense pas de regulanser au mieux les 
compos_ant~s vitesses et pression du flux). 
La longev1te ~st assuree par la qualite des 
f1ltres de premier rang. 

Cette solution protegera conduits et diffu­
seurs de !'influence des polluants nes en 
centrale (entrees parasites, residus secs, 
corrosion, b1oc.ontamina.nts de l'eau, etc.). 
Elle rendra 1nut1les les ru1neuses operations 
d.e nettoy~ge de gaines, parfois impossibles 
(fiber, acces ... ). 

Filtration en amont du 2• rang 

Un~ filtration des polluants gazeux par ab­
~orpt1on sur. charbon actif pourra utilement 
etre 1ntercalee en amont du deuxieme rang. 
Dans ce cas on veillera a ce que le temps de 
contact ne soil pas inferieur a O, 1 s (cf. a ce 
suiet les textes specialises sur l'emploi du 
charbon actif et autres absorbeurs). 

Filtration terminale en diffuseur dans 
le local 

Cette solution est a mettre en place ou 
non selon, les besoins specifiques (zones a 
empouss1erement contr61e, salles blanches, 
etc.). 

Filtration sur !'extraction 

11 ~·y a pas de raison de traiter l'air pollue 
extra1t d'un local differemment de l'air neut 
notamment en cas de recyclage, d'ou la mis~ 
en P.la~e de filtres ~u.? mini~urn (50 % opa­
c1r;ietnque est le mini impose pour l'air recy­
cle par la circulaire du 8 mal 1985 
art. 232.1.4). L'emploi d'EU 7 est evidem­
ment preferable. 

Les filtres sont disposes sur la bouche 
d'extraction meme pour eviler l'encrasse­
ment des gaines, ventilateurs et autres or­
ganes de reprise. 

Commentaire : 
tout cela est bel et bon 

• A ' ma1s coute cher 

Cette sempiternelle rengaine du court 
t_erme ~st la cause de nombre des deboires 
evoques au debut de cet expose, realites 
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Fig. 4. Schematisation des olnts d'interventions possibles. 

co~stammen_t confirmees tant par les en- ':' ·1oindre ,-erte de charge plus elevee 4 

q~etes pubilees que par la pratique quoti- ,v\;avite m• we et depense d'energie plus 
d1enne du terrain. ._,.:;'- On v-1 .\1.'rS vers mains cher et rnoins 

Les scenarios traditionnels, notamment ~ !" ·.ice ~ ·",\ -essus qui conduit progressi-
dans le tertiaire (hospitalier compris) ressor- ,~•-" tint au ;;;.~ · 
tent de trois cas de figure. '. 3. lnstallatil'n correcte au depart, bien 
1_. Installation initiale avec filtres insuf- l'r:1t1tenue l'" :oute lucidtte et competence. 
f1sants 4 colmatage ~ chutes de debit .\1,\·un em l· .l))res plus de 20 ans de servi-
(troubles) 4 suppression des filtres pour ga- \'l'· Gela ex~~~. et coincide souvent avec des 
g~~r ~uelques mm d'eau ~ colmatage ac- 1•1·:t1ositifS ~11 diffusion d'air elabores, exi-
celere 4 manque d'air ~ troubles 1;l~ints au i:-~r de la proprete particulaire, du 
aggraves 4 nettoyage du circuit, soit : 80 a r-~ .;ttJ parfc1:: ;•r~vue dans les specifications 
150 F par m1 de gaine, avec environ o 05 m2 ,,l' 1nise en ::1~v1ce . 
de gaine pour Q = 1 m3/h, soit 180 rr{2 pour 
3 600 m~/h traites avec 1 cellule filtrante 
610 x 610. 

Comparez un nettoyage a 180 x 100 = 
18 000 F soil 1 800 Flan, si on le prevoit tous 
les 10 ans, avec le coot de l'ordre de 800 F 
d'un filtre a poches EU 7 de 9 m1 environ 
d'une longevite de service d'un an environ' 
et qui protege contre le besoin d'une tell~ 
operation? 
2. l~stallatio_n co~recte au depart, mais 
le prix de la f1ltrat1on est juge trap eleve. 
Lors des rechanges on prend done mains 
cher d'abord en efficacite egale, mais surfa-

FF/ AN PAR M3 D'AJR/S. 
257"/o 

5000 4870 

1!12"/o 
3630 

Recherche de la solution 
la ntoins couteuse ? 

Lfl soluli1•11 la moins coateuse est, par un 
µ;1tndoxe qu11l'est qu'apparent, la plus effi­
C:\l:a au pl·u1 1echnique, lorsqu'on considere 
l\irn;emble d11s parametres intervenants. las 
ll'

1
We tax~:> da subjectivite dans nos propres 

dl1111onstrnl111ns. nous avons fait realiser en 
s11Me une li tude comparative par le Labora­
lt ue nation;\! d'Etat du Batiment, dent les re­
$ultots sont nipresentes sur la figure 5. 

~1:0UT OE NETTOYAGE % 

~i 1:our DE L'ELECTRICITE 

mllnu 
C:OUT OE LA MAIN 
ll'OEUVAE 

![:,} COUT OE FIL TRE 185% 
3515 

• COUT OE CAPITAL 
M5% 

:!745 

EU4 EUS EU6 1110 EU7 
9.4 m' 0 , .. ~ 9.4 ,..,, 
F65 11111 FOS 

2.4 m' 4.5m' 
GOO F45 

['05 F95 

Fig. 5, Cout total annuel pour 8760 heures de fonctionnomonl el 0,1 m11 ile poussiere/m' d'air. 
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Fig. 6. Comparaison des performances des filtres realisee apres quelques semaines d'utilisation. 

Cette etude ne conceme que la comparal­
son entre p!usieurs solutions pour la filtration 
de premier rang. Les chiffres sont c!airs : la 
solution EU 7 (85 % opacimetrique) avec une 
cellule de 9,4 mi sans prefiltre coOte 2,57 fois 
moins cher que EU 4 (90 % gravlmetrique) 
avec 2,4 m2 de surface (ce qui, pour ce type 
de fi!tre, est pourtant une valeur elevee -
rapport surface developpee/surface fronta­
le : 2,4/0,36 = 6,66, centre un rapport de 1 
pour un filtre plan ... ). 

II n'est sans doute pas utile d'insister da­
vantage sur ces evidences, derlvees d'un 
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bon sens scientifiquement venne, et qui de· 
vraient done satisfaire tous les esprits. 

Je me bomerai, pour introduire ma conclu­
sion, a rapporter le propos d'un banquier de 
Zurich, alors que je m'extasiais devant la 
qualite de ses installations de conditionne· 
ment d'air : ~ Nous autres », me dit-11, •nous 
n'avons pas !es moyens d'acheter bon mar­
che », C'etalt ii ya quinze ans ; je l'ai revu a 
l'occasion de !'exposition Hilsa en avri! 1992. 
L'installation n'a pas change. 

En ce qui nous conceme, nous n'en 
sommes pas encore la (tous !es Suisses non 
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plus, d'ailleurs !). II est vral que nous n'ai­
mons guere les contraintes, et pourtant une 
legislation draconienne risque d'intervenir un 
jour ou l'autre pour faire avancer Jes choses 
si nous ne sommes pas capables de le faire 
dans le cadre de nos professions. 

Souvenons-nous que nos fournisseurs de 
centrales, nos installateurs. nos exploitants 
et nos services de maintenance • savent 
faire ». Mais !es conditions du marche - qui 
les decide ? qui !es accepte ? - sont telles 
qu'ils ne peuvent rien faire de plus que ce qui 
leur est strictement demande. A nous tous 
done de contribuer a la definition d'exigences 
precises, detalllees et completes, integrant 
les notions de maintenance. Le court terme 
est ruineux, sauf si l'on ne conc;:oit de futur 
qu'ephemere. 

Pour une bonne filtration d'air, inutile d'en 
mettre plus qu'll ne faut. Puisse cet expose 
vous aider a retenir les bonnes solutions. 
Quant aux produits. le marche en offre d'ex­
cellents ... de mains bons et de franchement 
nuls. Les meilleurs reposent sur des tech· 
niques eprouvees par des annees d'expe­
rience qui alimentent leur evolution. Des nou· 
veautes apparalssent, et c'est heureux. Mais 
la encore ii convient de separer le bon grain 
de l'ivraie, et de se mefier des performances 
miracle de medias revolutionnaires ; je pense 
a des introductions recentes dont l'efficacite. 
reelle au moment des tests de classement, 
s'effondre apres quelques semaines de ser­
vice. Les resu!tats de ces tests sont presen­
tes sur la figure 6, sur laquelle on n'a pu iden­
tifier les filtres en cause en raison de la re'lgle­
mentation en usage en France ... alors que la 
chose serait parfaitement admise aux Etats· 
Unis. 

Ma conclusion prendra la forme d'un 
voau : que les meilleurs professionnels se re­
connaissent et se !assent confiance entre 
eux, car de dures concurrences nous atten­
dent avec l'ouverture des frontieres de l'Eu· 
rope. • 
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Les techniques Pas question de 

s'arreter. Ce que VIM 

de l'air 
et AEROPLAST inaugurent 

aujourd'hui, c'est le systeme AJUSTAIR-C02, nouvelle 

generation de systeme de ventilation dont tous !es principes, toutes !es 

pour la qualite 
fonctions, toutes Jes performances Ont ete 

entierement pensees pour !es conditions de 

confort des dix prochaines annees. 

AJUSTAIR-C02, le seul systeme qui ajuste la ventilation en de la vie fonction de la pollution interieure, ne se contente pas de 

renouveler ['air mais procure une qualite d'air a chaque instant et des 

economies d'energie. 

La sonde C02 est un indicateur fiable de la concentration d'un 

parametre de la qualite d'air. Ellene reagit pas a de multiples 

perturbations de l'environnement et integre aussi la production de C02 

d'origine non humaine. Le principe est alors d'ajuster le debit extrait dans 

une zone aeraulique de telle fa<;on qu'un objectif de concentration de 

C02 soit respecte quel que soit !'usage du local. 

L'avantage majeur du systeme AJUSTAIR-C02 est de se baser sur 

un parametre objectif; il est particulierement adapte aux locaux tertiaires. 

On ne sait pas encore exactement ce que sera la qualite de l'air 

dans 20, 30 ou 50 ans. Mais on sait que pour !es 10 ans qui viennent, les 

hommes aimeront vivre dans un espace leur garantissant une qualite d'air 

interieur. (A titre de reference, nous avons introduit la VMC en France 

dans le logement dans les annees soixante.) 

Vim - Aeroplast 
9, avenue Ampere Montigny-le-Bretonneux 78182 St-Quentin en Y. Cx 

Tel.: 33 (1) 30 14 17 70 I Fax: 33 (1) 34 60 04 10 
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POLLUTION DE L'AIR: L'ENNEMI INVISIBLE 

La voiture laboratoire de Camfil analyse la pollution de l'air en Europe. 
En collaboratlon aveo l'universite de Stockholm, le 
groupe Camfil a Elquipe une voilure laboratoire (en 
l'occurrence une Ford Scorpio pretee par le 
constructeur), en vue d'etudiar l'environnemenl 
exterieur en divers pays d'Europe, et l'effet de 
filtres de differentes efficacites et modeles sur la 
concentration en polluants particulaires ou gazeux 
a l'interieur d'un habitacle d'automobile. 
Bourree d'apparells de prelevement et d'analyse 
(2 000 000 F de materiels !), et apres adaptation 
de son systeme d'aeration, conduite par Rolf 
Nybom (chercheur au Laboratoire Wallenberg de 
l'universite), la voiture a parcouru toute !'Europe, 
en tous sites urbains ou ruraux, en tous climats et 
saisons, pendant plus d'un an. 
Une enorme moisson d'lnformations, superieure 
aux previsions, a ete engrangee pendant cette 
campagne. Les resultats sont en cours d'exploi­
tation, sous la tutelle d'un groupe expert de refe­
rence qui, outre M. Nybom, comprend des per· 
sonnalites etrangeres a\J groupe Camfil : un spe­
ciallste uhiversttaire des aerosols et de leur nui· 
sance. des medecins unlversltaires et specialises 
en genetique et allergologie, etc. lnitialement ce 
traitement des donnees recueillies prevoyait entre 
autres une exploration des prelevements par le la­
boratoire de microscopie electronique de l'univer­
sile. Mais leur abondance a conduit Camfil a se 
doter de son propre equipement. auquel on a, 
dans la foulee, adjoint un analyseur de composi· 
tion chimique EDX (Energy Dispersive Xrays) qui 
permet d'ajouter, a la visualisalion des polluants 
eux-memes, !'Identification de leurs composants 
Chimiques efementaires (photo). 
II est bien sur trop tot pour pouvoir publier des re­
sullats detailles sur la relation, quand elle pourra 
s'etablir, entre caractMstiques de !'air exterieur, 
pollution lnterieure residuelle apres filtration et 
sante/confort des occupants. Ce sujet preoccupe 
nombre d'autorites, et notamment l'academie de 
Mooeclne (cf. la communication de janvier 1992 
du groupe de travail constitue des Professeurs 
Chretien, Molina et Voisin). 
En attendant, Jean· Yves Rault, ccnseiller du grou­
pe Camfil, nous a communique en avant-premie· 
re uncertain nombre d'informations et d'lllustra­
tions eloquentes, qui se rellent parfaitement aux 
problemes generaux de filtration de l'alr et aux so­
lutions propres a les resoudre. Elles permettent 
d'attfrer !'attention des specialistes et des utilisa­
teurs des conditionnements d'air de toutes na­
tures sur: 
- !'extreme variate des polluants atmosph9-
riques et des nuisances qu'ils transportent, 
- les variations enormes de leur concentration 
en nombre selon !es sites et les saisons : un fac­
teu~ de 101 soit 1 O 000 000, separe !es valeurs 
mesurees des ambiances extremes (tableau), 

- ___ -=-=-= ~ ~J-=--- j-

Microscope electronique Camfil avec camera, analyseur EDX ... 

- !es.dimensions extremement petites de leurs 
composants particulaires, malgre des facteurs de 
dimensions de I' ordre 1 pour 1 O 000 ! (dimensions 
de quelques dlzaines de microns a quelques cen· 
tiemes de microns) ; et ceci, sans perdre de vue 
que toutes ces mesures confirrnent une fois en­
core que plus de 99 % des particules composant 
!'aerosol atmospherique mesurent mains de 
1 µm ! (photos 1 a 8). 
C'est done une obligation technique primordiale 
de proteger occupants et materiels aerauliques 
centre les effets de ces particules ; et de penser, 
avant de faire donner l'artillerie des filtres absolus 
terminaux, a prevoir des f'entree d'air (neuf OU re­
cycle - ce dernier etant bien souvent plus sale 

que !'air neuf, notamment dans le conditionne­
ment di! " de confort " ... ) une " filtration " " tout 
venant • d'une efficacite sjgnificative sur 1 µm et 
moins. ce qui implique 85 % opac1metrique 
(EU 7). On rait souvent beaucoup rnoins ... et on le 
paie beaucoup plus char en incidents, energie, 
chutes de debit, nettoyages de centrales et de 
gaines ... 
Et ceci n'exclut nullement l'emploi de finisseurs en 
fin de centrale, ni celui d'une filtration de !'air ex­
trait au niveau meme des bouches de reprise. 
On pourra ace propos se reporter a\J chapitre" fil­
tration · du guide Climatisation et same, edite par 
Uniclima. 

DIVERS NIVEAUX OE CONTAMINATION EN PARTICULES PAR LITRE O'AIR 
(Nombres totaux toutes dimensions mesurees au compteur 

a noyaux de condensation CNC). Ordres de grandeur. 

Fumee de tabac : 
Autoroute-forte circulation : 
Centre urbain : 
Route de campagne : 
Zone rurale : 
Ocean: 
Arctique: 
Salle blanche ultrapropre dernieres generations : 

Partlcules dans l'alr: quelle var16t6 I 

1011 particules/litre 
1 09 particules/litre 
1 O" particules/litre 
10'{mais 3.10" mesure derriere un camion ... ) 
1Q6 

105 

1()' 

1 

1. Tete de mouche prise dans un fillre, dimension environ 2 500 µm. 2. Acarien pris dans un filtre, environ 150 µm. 
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3. Pollens sur un duvet, environ 20 µm, limite de visibilite de l'CEil. 

5. Media filtrant fin type opacimetrique. Fibres de verre diametre 1 a 3 µm (se souvenir ici que 
\'efficacitt\ est fonction inverse du diametre des fibres ... ), en cours de cotmatage. 

7. Visualisation d'un prelevement sur membrane, environnement urbain moyen. Meme echel­
le qu'en photo 6. On remarquera les agglomerats particulaires. 

l.4-0CT-92 1.8:01.:30 
RATE- 1.38SCPS 
F'S- 2032CHT 
A 

C Ko 

EDA>< READY 
TIME- 71.LSEC 
PRST- OFF' 

4 . 00 
10oV/ch A EDAX 

- particu\e de gauche organique (C) ; c'est un spore. 
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8. Collecte de 2 particules et analyses EDX correspondantes : 

l.4-0CT-92 1.7 : 53 : 29 
RATE- 1.39GCPS 
FS- G087CHT 

" 

0 K. 

1 . 00 
1.67CHT 

!Ko 

EDA>< READY 
TIME- 70LSEC 
PRST- OFF 

4 , 00 
10oV/ch A EDA X 

- particule de droite inorganique (Si) 
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